
I I t a r l t a t k m que leur a v a i t 
atlMMÉa S M T M r t M m i M. l'i 
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M*Hwu» —ri—ataa , 6m m i u . d e s «rapaanz , 
<l«> • M j a M a t s a M tenaces portes 
de cent» ta «a de petite* roaes patl 
confacttoaméaa par d e s personnes dévouées , 
a v a l e n t é t é a i r — t » totJt la long du parcours 
q o e dera l t suivre l e cortège . Partout , l es 
b c b l t a t l o o i avaient é t é pavolsées . 

Le mat in t 1 0 h., la graad 'messe so len
nelle d i t* par M. l 'abbé J. De lcambre , curé 
d». l a paroisse, a s s i s t é de M. Tol lens , c o m m e 
diacre et M. l 'abbé Julien Mercbez, sons-
diacre, fa t c h a n t é e par la chorale Sa int -
Clément, qui. s o o s la direction de M. Frédéric 
Delooae. interpréta magni f iquement la Messe 
». trois vo i r de Boyer. 

Après l 'Evangi le . M. l'abbé Foagnies . 
v icaire i Notre -Dame de Roubalx , e n f a n t 
de la paroisse , monta e n chaire. Il retraça 
a v e c Infiniment de dé l icatesse , a idé en rata 
par d'excel lents souvenirs de Jeunesse, la 
rie de la paroisse Sa int -Clément depnls sa 
fondation. Il assura les fidèles, en terminant , 
one ce lui e s t un grand honneur e t une 
donce Joie de leur adresser In parole en tant 
qu'enfant de la paroisse en ce beau Jour du 
25"* anniversaire . 

La r i c s p b o a «ta cardinal U e n a r t 

L'a pan a v a n t 14 h., les Anc iens combat
tants du Caprean, dont M. Ferrrl l le est l e 
dis t ingué président, s 'étaient rassemblés a 
leur s iège , rue Louise Michel, pour participer 
A la réception de Son Kmlnence le cardinal 
U e n a r t . anc ien aumônier mil i taire . Cheva
lier de la Lés ion d'honneur. 

Tons les soc ié ta ires , au nombre de 150 
environ, a v a l e n t tenn t a s s i s t er a c e t t e 
triomphale réception. Le cortège se forma 
d abord ' l 'angle des m e s Carpeaux e t 
l 'bl l ippe-Lebon. Bien a v a n t 14 h. 3 0 , une 
foule compacte se presse d a n s les rues d» 
Méxières. Carpeaux et Tourcoing, qui con
duisent a l 'égl ise Sa int -Clément , ou l 'anto 
dii Cardinal e s t a t tendue . Quand e l le arrive , 
l an imat ion <!» la foule s e f s l t plus grande, 
U Joie ae lit sur tous les v i s a g e s au m o m e n t 
o l la f a n f a r e de Wasqueha l , s o u s la direc
tion de son chef M. Jules Kouke, sa lue Son 
Kmlnence par un bril lant pas redoublé. 

MM. H. Dérailleur, député -maire de W a s 
quehal : Ferraille, prés ident d'bonnenr des 
Anciens c o m b a t t a n t s du Caprean; Gonce, 
iMésldent ac t i f ; Lasaffre, Bacqnet , Noël 
Duboa, Godertier, Delesplerre et une délé
gat ion du Conseil municipal , lui présentent 
leurs h o m m a g e s et le cortège c o m p r e n a n t : 
la F a n f a r e de Wasquehal , l es Anc iens c o m 
battants , l 'Union paroiss ia le , la J e u n e s s e 
catholique, les enfanta des écoles , une sec
tion des A. C. du B lanc-Seau , nne dé légat ion 
de la J. O. C ; les Scouts d e France, a y a n t 
a leur tê te leur d l s t l n g t é chef M. Mathieu 
Deridder a v e c lea drapeaux de tous ces 
groupements et dé légat ions , ae m e t en route 
aux accents de marches entra înantes . Il s e 
rend i l 'habitation de M. Lonenx, prés ident 
ilu Comité paroissial, rue Louise-Michel , où 
une réception sptendide s e déroula au rez-
!o chaussée , an cours de laquel le Son Eml-

neace s 'entret int fami l i èrement a v e c tout 
le monde, remerciant particul ièrement M. 
Détallleur, député-maire de W a s q u e h a l ; M. 
Kerrallle, président des A. C. du Caprean; 
M. Loneux. président du Comité paroissial , 
qui ava lent pris succes s ivement la parole 
naejt Itl souhaiter la bienvenue. 

A reffcse 

Une ass i s tance nombreuse s e pressait dans 
l 'église, quand le Cardinal , précédé d'un 
nombreux clergé fit son entrée, accompagna 
de I I . la chanoine Dothol t , supérieur du 
Grand séminaire d e Lille, v icaire général . 
.M le vicaire général Paul Dutholt , monta 
t% chaire pour dire a Son E m l n e n c e e t aux 
fidèles, combien II était heureux d'être pré
sent en ce Jonr, après avoir é té mêlé direc
tement U y a 23 a n s a la fondat ion d e la 
nantisse Saint-Clément . 

S. E. le cardinal Llénart dit alors sa Joie 
k prendre part a ce t te belle fête. Il soul igne 

a i e c Joie le travail fourni par les pasteurs 
encore v ivant s qui a s s i s t e n t a u j o u r d ' h u i a 
cette fê te Inoubliable. Il faut a leur œ u v r e 
un couronnement , une continuation, un achè
vement. Son Emlnence fél ic i te s a n s réserve, 
pour les résultats obtenus les modes te s tra
vailleurs qui y ont contribué, et en termi-
ssrajt il bénit les fidèles. 

Un aalnt solennel chanté par la chorale 
r i t te de Sa int -Clément mit On a ce t te belle 
. ré ' ion le qui restera longtemps gravée dans 

l'esprit d e tous les hab i tants du popnlenx 
Hi'srtler du Caprean. 

e 

Le cardinal Liénart à Armentières 
Son Bminenee le cardinal Liénart a pré-

-îdé dimanche matin l'inauguration du Chemin 
'le croix de l'église du hameau du Uizet. 
d'Armentières. 

La messe solennelle fut céléxrée par le 
B. P . Dnboet, supérieur des RR. P P . Assomp-
t ion niâtes du Bizet belge. 

Dana le ohamr, le cardinal Liénart était en
touré de M. le vicaire général Bouehondhommc 
et de M. l'abbé Dalmar, doyen. 

Après nne allocution de M. l'abbé Sue] , 
cure de la paroisse, le Cardinal dit combien 
il appréciait l'accueil enthousiaste dont il 
était l'objet et brossa à grands traits la leçon 
du Chemin de la croix. 

• 

LE PLUS GRAND SOLDAT DE FRANCE 
MESURE 2 MÈTRES OS 

Cbaomont , 2 8 décembre. — On annonçai t 
que l e plae grand mil i taire s e trouvait être 
le caporal Deval lard. de Bar- le-Dnc, qui 
mesure 1 sa. 98 . 

Chaùmont et le rég iment d'Infanterie dans 
•i-tte vi l le revendiquent le plus grand mili

taire. Ce rég iment possède, en effet, le 
•urgent Baretb, musicien et futur t a m ' o ' T -
niajor, qui mesure 1 m. 9S et a t te int 2 m. 05 
ai ec chaussures et képi. 

Les difficultés actuelles 
de l'industrie du lin 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Nos importations de 1C29 peuvent se décom
poser ainsi: 

francs 

Pailles de l ia. . . . 
Lin teille 
Li- peigné 
Etoupes 
Fiis de lia 
Tissus de lin . . . . 

quintaux 

1.329 200.000 
370.291 300.000.000 

20»! 300.000 
170.69C 100.000.000 

» 21.000.000 

» r..50o.ooo 
Au total 430.000.000 

i. importation est donc presque exclusivement 
de matières premières. 

Les chiffres d'exportation sont: 
quintaux francs 

l'aide» de lin 1.22.~>.3C."> 134.000.000 
Lin teille s.litrj 7.000.000 
L peigné 232 189.000 
Etoupe. 46.990 11.000.000 
Fils de lia 160.03". 191.000 
TiSJui de lin 19.121 08.000.000 
tect à fait voisine en valeur du chiffre de l'ini-
por.ation et qui vraisemblablement s'en rappro
cherait complètement et peut-être la dépasserait 
i i l'on introduisait dans ces calculs l'exportation 
inv eibie en belle lingerie de corps et de maison 
fournie aux touristes étrangers, sur In place de 
. ' ris en particulier. 

Jette exportation se répartit ainsi: 
33 '/c de produits agricoles (pailles de l in). 
47 % de fils de lin. 
j j 7e de tissus, 

ô r/c de produits divers. 
Le total des exportations industrielles, soit 

environ 270 millions de francs, représente G2 c/o 
des importations de produits hmers Tenant de 
l'extérieur. D'où il ressort que l'industrie linière 
renvoie à 1 étranger les deux tiers de la valeur 
des matières premières achetées au dehors, ce 
qui, dans l'ensemble de la balance commerciale 
de la Krancc, représente un pourcentage consi
dérable. 

L'étude fort incomplète que nous venons de 
présenter comporterait également un examen des 
charges pécuniaires de l'industrie linière. 

Les conceptions individuelles des filatures, 
l'adsptation du matériel aux diverses qualités 
de matière première, la nature de l'article a pro
duira et particulièrement son numéro, c'est-à-
dire son degré de iinessc, ne permettent guère 
de dire quel est le coût d'établissement d'une 
broche. C'est 1s broche que l'on prend en effet 
comme unité industrielle. Surtout depuis la 
création des compagnies de distribution d électri
cité, rétablissement de la force motrice, autre
fois très dispendieux, se trouve réduit, tandis 
que parallèlement les frais généraux annuels, et 
par conséquent le fonds de roulement, sont aug
mentés. Mais, d'une fa ;on générale, un estime 
que 1* somme nécessaire ponr établir une broche 
de filature est de l'ordre de grandeur de 2.000 
francs et que, si on ajoute è ce chiffre, amorti 
d'une façon moyenne, le fonda de roulement 
nécessaire pour la faire tourner, les capitaux 
employés ne se renouvellent guère qu'une fois 
l'an. Disons en passant qu'une broche de coton 
coûte environ trois fois moins cher à établir, 
mai prodnit aussi une quantité inférieure. 

Le calcul est plus difficile k faire pour le 
tissage, vu la diversité des articles, plus nom
breux que dans la filature, et la substitution, 
qu » nous avons signalée, d'une manière à l'-iu-
tre. 

L'effort i faire 
Nous avons, au cours de cette étude, essayé 

de monuer l'économie générale de l'industrie 
linière. Sa nature même nous a amenés a la 
comparer A son principal concurrent ; nous 
prions qu'un n'y voie de notre part ni découra
gement, ni jalousie. Le tissu de coton, plus facile 
i produire que tous les autres, s'est répandu 
rapidement à travers le monde ; il constitue, 
peut-on dire, an des plus grands instruments de 
civilisation qi'aït fournis le' développement pro
digieux de l'iedustrie dans le dernier siècle. 

Depuis cent ans, le coefficient d'augmentation 
de la production des divers textiles est le sui
vant : 

Coton 2.20!) p. 100 
Laine . . . . . .'70 — 
Soie 404 — 
Lin 148 — 

Pendant le même espace de temps, la con
sommation par tête d habitant, a progressé de 
la façon suivante : 

l'our la soie de U k. 03 & 0 k. 11 
— laine de 0 k. 05 à 0 k. 50 
— Un, de 3 k. 01.01 a S k. 02 
— coton, de 3 k. 03 k 4 k. 5 0 

La consommation du lin par téta d'habitant est 
demeurée sensiblement la même, «lais aujour
d'hui cette forme nouvelle du progrès, qui par
tout, et principalement en Amérique, se base 
sur l'augmentation de la consommation, et le 
d i . .ioppement du confort et du lu ie dans toutes 
le* classes de la société peuvent remettre eu 
vogue les tissus de lin. Kn effet, si leur prix 

d'achat est plus élevé que celui des articles de 
coton, en dernière analyse, ils ne reviennent Bas 
pins cher. La toile de lin résiste a un nombre 
de blanchisserie pins élevé one les métis ou les 
pur coton : elle « t ainsi plus économique n;ir 
sa durée. 

L'expérience en a été faite dans l'armée qui 
est revenue au lin après un essai de coton pen
dant la guerre; ù l'assistance publique, chez les 
entrepreneurs de locution de linge, dans les 
hAtels. chez les coiffeurs. Toutes l"s ménagères 
vraiment économes doivent revenir aux draps 
de lits, aux serviettes, aux mouchoirs en véri
table toile de lin. Comme linge de toilette, il est 
hygiénique et agréable. Le lin ne pelnche pas et 
ne laisse pas sur les vêtements les désagréables 
traînées blanches que la brosse a de la peine a 
enlever quand ou.s 'est servi a table de nappes 
et de serviettes 4e coton. 

Dsns les variations perpétuelles de la mode, 
nous sommes convaincus qu'un jonr reparaîtront 
les batistes neigeuses et les toiles au grain 
robuste. 

Notre industrie nation.ile, notre commerce de 
luxe, doivent considérer avec bienveillance les 
articles de lin. Ils peuvent satisfaire k le fois la 
volonté d'économie, le goût du cossu et l'élégance 
ia plus exquise. S'il appartient aux industries 

L'escadrille italienne 
a été arrêtée à Baloma 
par une tempête de grêle 

Rabat , 2 8 décembre. — Les avions de l'esca
drille B a & o ont essuyé une tempête de grêle 
qui les a immobilises à Baloma (Oninea p o r . 
tugaise)'. I l s o n t demande l'envoi d'hélices de 
rechange. TJn avion de la Compagnie aéropos
tale est parti de Casablanca hier, avec un mé
canicien e t s ept hélices, mais il a dû s'arrêter 
dans la région de Draa. L'aéroport d'Agadir 
a envoyé un deuxième avion de l'aéropostale, 
qui a ramené l 'équipage du premier. 

Un important monument 
à la mémoire 

des soldats britanniques 
va être érigé près d'Albert 
La Grandre-Bretagne fait actuellement cons

truire près d'Albert, sur le territoire de 'a 
commune de Thiepval . le p lus important de 
tous les monuments érigea à la mémoire de 
ses soldats. 

Le nouveau monument consiste en une porte 
de grandes dimensions dont l'ensemble aura 
une longueur de 50 mètres, une largeur de 
4 8 mètres et une hauteur de 6 0 mètres. Cette 
porte sera réunie à la route par une longue 
avenue bordée d'arbres, et sur le pourtour 
seront gravés les noms ries 73.412 disparus des 
armées britanniques. 

Ce monument coûtera quinze millions et 
sera terminé fin 3931. 

t 

Le crime de Cousolre 
à l'instruction 

M. Magnin , Juge d'Instruction, a entendu 
t i o l t t é m o i n s : M. Baré , directeur d'école et 
sa dame, a ins i que M. Lebrun qui eu t a loger 
vt . iêre Navez . 

Ces personnes n'ont pu répéter que ce qui 
ava i t déjà é t é d i t sur ce cr ime et ont donné 
quelques r e n s e i g n e m e n t s sur la moral i té e t 
In condui te de Valêre Nnvez avant son raa-
ri;:ge a v e c sa v i c t ime . 

11 e s t probable que l 'assass in sera Inter
rogé sons peu en présence de son avocat . 

• 

Une discussion conjugale 
qui faillit finir tragiquement 

près de Saint-Omer 
L e n o m m é F e r n a n d l lochard , ftgé de 3 2 

aDs, anc ien maçon, éta i t devenu depuis un 
nn marinier. A la su i te de s c è n e s fréquentes , 
s a f e m m e , n é e B l a n c h e Dhont , l e qui t ta pour 
retourner au domici le de sa mère, habitant 
I irémes- lez-Ardres . 

Samedi soir, le mari fit une démarche 
pour la décider à reprendre la v ie commune . 
Au cours d'une d iscuss ion , il sais i t sa f e m m e 
a bras le corps e t courut nvec son fardeau 
vers l e canal d a n s lequel II la je ta . A son 
tcur il s e précipita il l'eau. 

A n s cris poussés par M*" l lochard. des 
v r i s l u s accoururent et parvinrent a dégager 
les deux époux. Le mari, en effet, maintenai t 
la tCte de sa f e m m e sons l'eau. La f emme, 
qu'. a v a i t subi un c o m m e n c e m e n t d'asphyxie , 
r e \ i n t rapidement a el le . Quant au mari, qui 

Ava i t pris la fuite', il a é té arrêté peu après 
par les «endormes d'Ardres. 

Il a é té mis hier .1 In disposit ion du 
Parquet de Salnt-Omer. 

«> 
Au cours d'un accès de folie 
un homme absorbe de l'acide 

blesse sa femme 
^et disparaît, à Guise 

U n manoeuvre, M. François Heze lot , 9 g é 
de 3S nns , au service de la vi l le de Cuise, 
p i r e de neuf e n f a n t s , a été pris d'un accès 
df f . ' i c an cours de la nuit de la Noël 

11 s'est l evé et a nbsorbé de l 'acide prus-
s ique. Sa f e m m e é tant Intervenue pour lui 
dc.nner des so ins , Hezelot qui souffrait atro
cement , lui a l ancé des débris de boutei l le 
cassée , la b lessant t f i t gravement puis il 
a disparu. On croit qu'il s 'est je té dans 
l'Oise. 

Toutes les recherches fa i tes depuis lors 
pr.ur découvrir son cadavre sont restées 
v a i n e s . M"" Heze lo t a dfl être admise S 
H ô p i t a l . 

« 
UN AUTOGYRE EN DIFFICULTÉ 

ATTERRIT PRÈS DE CALAIS 
L'aviateur anglais ISric, qui sp rendait du 

Bourget à Londres il bord d'un autogyre, a dû 
effectuer un attcrrissiigc forcé près de Calais par 
suite d'une rupture de ses pales tourn .nies. 

» ! 
- . . A L * Boche, commune de St Chrlatophe-sur-

Dclalson, m autnmoiiiliete, M. Sejslon, croira sur la 
route, un piéton, l'eu ar" • «voir i-pmi M aWia'ee. 
une sréle .le Ij.illc, s'ulinltit MIT la voilure qui fut 
traversée en quatre endroit*. L'n des projectiles atrei-
ri.it M. s'ejalun au front, lui arrachant la l'eau 

Dernière Heure 
L'AVIATEUR DORET VA S'ATTAQUER 

A PLUSIEURS RECOUDS 
Marsei l le , 3 8 décembre , — L'av ia teur 

Doret e s t arrivé à Coarbeaaac t U b. 2 0 . 
Il en e s t reparti une heure après pour Tou
louse par Montpell ier. L'aviateur e s t venu 
reconnaître• l e terrain en vue de s 'at taquer 
très prochainement à certa ins records. 

» ' 
L'AFFAIRE DR LA BALUSTRADE 

DE LOUVAIN 
BrnxeHes, 28 décembre. — Le «Soir» annonce, 

«u sujet de l'affaire- de la balustrade de l'Unlver-
s i t t de Louvain, que M. Witbney Warren, l'archi
tecte américain, s'est peurvu en cassation contre 
l'arrêt de la Cour d'appel de Bruxelles. 

• , . • 
— Le »U»te sagUla sUraerd, «pénaliste des 

grandes liaisons aériennes, a quitté le Beurgst û des
tination 4a )M Tani-snrks «t in Cap. 11 ammene i 
son bord lord Lerelaee, propriétaire da l'appareil. 
h itinéraire au débat da royare panera par Marseille 
es la Caire. 

— L'aviateur anglais Bris, qui aa reedait du Bour
rai S Londres, S bord d'sn aatofflre, a de effectuer 
un atterriuafa forcé, pria la Cailla, par suite d'une 
rnpture de ses palaa toarsantes. 

Dernières Nouvelles Sportives 

CYCLISME 
U match France-Italie an « VeM'Hiv » 

h* troisième match intff nations réoniaaait naa 
équipe italienne centra naa équipe française. Cette 
rarconlra était présidée par ta comte Mansonl. am
bassadeur d'Italie, assisté du comte Vinci, premier 
eorseiller d'erjibasssde. Résultats t Ce vitesse ama
teure, Mslalesta battit Ferrera: ea vltaisa profes
sionnels, les Itsliem battirent les français. 

Les Six Jo«r» de Bruxelles 
Bruxelles. 28 décembre. — Voici la elaaiemant l e 

la Conras des Six Jours : t. J. Vaa Hetel-Van Kem-
peu, ST pti; 2. Char'.ier-Deaeef, SI pti; >. Blaschon-
net-Mouton, 14 pta; — A I tour: 4. Haraerlinek-
Raea, 14 pis: i. De MartinlBreielasi. I pti; — A 
4 tours : S. Rlelene-Martio, 41 pta: T. Rauscb-Hurt-
l'en, S pta; S. Wasttrt-Varaebnarea, 1} pta; — A 
5 tours : V. Van Haut-Braapannlnek, 1S pis; 10. P«-
rsr Depaoer, 14 pts; 11. Haetealrack-Uertelmans, < 
Pta; — A T tours: 12. Vemandal-Vau Vleekboren, 
10 pta; 13. iMnller-Aerta, U pts; — A • teara : 14 
Van Slenvbronck-O. Van Bavai, 1T pis; — A Stoora: 
1S. Standeert-Alex. Mae*, 40 pts; — A U tours : 
16 Van Nevele-Van Bugrenhout, 17 pta; — A 15 
toura : 17. Albert J'aee fjeu!) g ptl; Jl. Sonnet-
Mcrtana, 3 pointa. 

Vardj-ek, qui faisait équipe avec Albert Macs, a 
abandonné. 

BOXE 
LES CHAMPIONNATS DU NORD 

Caréforie amateur» 
Voici les résultat» dea matohea qui ont été dis

putés bler A Lille, aail» daa Ambaseadeur, 
Potda Mcers : Eliminatoires en S rounds la t mi-

notes : Mnntalsne (Li le), bat I>ellenn9 iCambrai), 
aux pointa; Deno-ulaoer» (Lille), bat Roter (Oenv 
brji). par k.-o. au ïe n m i : Fontaine (Caudrv), 
bal Duiardin (Lille). 

Demi-Snalea : Fontaine (Caudr.r), bat Oem-ule-
uaerv (Lille), par k.-o. 

Flnal< ; Fontaine bat Uoutaigue Ptr k.-o. an S* 
round. 

fotda plaaaea : F'.iiminatoirei : Pillnn (fksaakiill 
'»ct V. Dupre» (Lille), par abandon au -a rou-rl ; 
Treintée» (Lille), bnt Carpentier (Hellemmea), ; i \ 
îioints : M»r.it (tatldry), bot Oustaw Uupre/. (LI U), 

Demi-finale. : Pillon bat Trcintre*. 
finale : ktarsl bat Pillon aux points. 
Folle mendiée : Fliminatoires i santré (Lille), bal 

Oninard (Hellemmesj, par k.-o.; Mercier (Croix), bat 
Collier (Lille), aux points. 

Finale : Rantr» bat Mercier aux point* 
Folda coq» : Eliminatoire» : Catteau (Lille), bit 

Boulaneer (Liée), par abandon au lei round ; V».v 
dendriesebe (Lille), bat Ripert (Lille). 

Demi-finale : C.itteau bat Alpb. Duprer. (Lil'e), 
aux points. 

Finale : Vandendrieasctie (Lille), bai aux poiais 
CaMeou (Lille). 

Poil» mi-moyens : Eliminatoires: Voirie (Lille), 
hat Uriron (Caudrv), su points : Walder (Lille), bat 
Prévost 'Cambrai), pour non combativité. 

Demi-fin» « : Voirie (Lille), bat Dcmatebare (LUI.) 
aux point». 

Finale : Voirie 'Lille), bat Walder (Lille), par 
abandon an 3e -jur.nl. 

Folda moyens : liiiminatoirea : Lefebrre (Caudrv), 
but Vandostienne (Lii l», aux point». 

Finale : Lefebvre (Caudrv), bat riiebrrl (Cam
brai), par abandon. 

.. L'aute 

primaires, filature ri Usasse, de continuer, mul-
Kré l'a prêt! de la lutte roture la matière, leur 
travail ineessunt vers l'ebniasesseat du prix de 
revient, les industries de transformation, lu lin-
x-erie, la mode, la déeornlion, peuveDt dans cette 
uiaxnifique matière, si aristocratique quand elle 
est bicu traitée, apporter le luxe, le confort et 
le bien-être à la clientèle riche, tout en permet
tant l'équilibre des budgets, domestiques. Ce 
srruit un effort bien français pour l'ensemble de 
;.i production linière de tendre, non pas vers lo 
monopole, mais vers la primauté dans le linge, 
lonime Lyon a la primauté d ;ns les tissus de 
soie. 

Nous avons montré les difficultés a vaincre et 
SBslvsé le problème qui se pose devant le monde 
du lin. Nous ne vouions pus opposer l'agriculture 
à l'industrie, ni la production au commerce. Nous 
souhaitons que tous, rlins nue aspiration unanime 
e' une action concertée, engagent la lutte pour 
l'honneur d'une noble production complètement 
-française. • 

Louis Nicolle. 

Le Congrès de l'Union syndicale 
des voyageurs de commerce 

I'aris. 2S décembre. — Le H P Congrès de 
l'Union syndicale nationale des voyageurs et 
représentants de commerce a poursuivi aujour
d'hui ses travaux par des séances de commis-
siens. 

L* première commission, présidée par M. Dau
phin (Somme), a examiné des veenx concernant 
principalement la réduction de l'impôt sur les 
automobiles et Ie« chemins de fer, les transports 

| e:: commun et les transports maritimes, les sta
tuts professionnels, ainsi que des rareis con"er-
nant les protectorats de Tunisie et du Maroc. 

La deuxième commission, présidée par M. IJI -
velate it'rtle d'Orl. a traité les questions d'adnii-
ni.-tration. d'ors?misation du ronrentieux et de la 
comptabilité de l'Union. Elle s'est occupée égale
ment de lu réorganisation du service de place
ment. 

A la troisième commission, présidée par M. 
Deville (f^oire). assisté de M. Flévet (Nord). 
on' été déb-i"ues les ftui'stion- intéressant la 
refonte îles statuts de l'tjBion. 

Il'utttre pnrt. ce:te commission n adopté ia 
pfstion et la présentation de la revue corpora
tive « La Tribune •>. que dirige IL André l'our-
U«r!er. 

Kntiii In commission chargée d'étudier li 
i-iéation d'une Maison du Voyageur à Taris, com
prenant, outre les services de l'I'nion, nn hôtel 
et un resr.inrant. s'est réunie sous la présidence 
•le M. Montoux (LoireI. 

Demain, suite et tin des travaux. 
Ce Ny^,un banquet offert par le groupe île la 

région parixieune aux délégués, a réuni les con-
g!résista* sous Is présidence de Jl. Ciierifel. pré
sident général. Au cours de ce dinrr. un objet 
d'art a été offert par les congressistes à M. Che-
rifel. à l'occusion du vingtième anniversaire de 
sa nomination à la présidence. 

Iles discours ont été prononcés par M. Mon 
toux (Loiret, an nom du ConsMÎ] d'adininisîra-
t'on: l 'aie, an nom du groupe de la région pari-
.sienne: Mailiot, sa nom des groupes de province 
et l'nul Cuchet. au nom de la Boeiété rie la pro
tection mutuelle des vovagettrs et enfin r»r M 
Cherifel. 

Les funérailles de M. G. flailli—B 
à Dwikerqae 

Samedi, à U heures 13, e s t eu lien, à Halo-
le»»-Bain», les roalraUUa de M. Georges Onil-
Intime, rédacteur principal de l'adltioa du «Réveil 
dn Nord* de Drjnkerqne, membre de ta Commis
sion administrative do Syndicat des Journalistes 
du Nord et père de notre confrère M. Eugène 
Guillaume, directeur du « Réveil da Nord ». 

Selon la volonté da défont, aucun discours ne 
fut prononcé. Un groupe nombreux d'amis, par 
cette matinée froide de fin décembre, l'a accom
pagné an cimetière. 

Dans 1a foule des assistants, nous avons re
marqué: Mil . Tsvisni . sous-préfet de Dunkerque; 
Sa lngro . Delcourt, Goaianx et Maurice Vincent, 
dépotés do Non): Vnlentln. maire de Dunkerque; 
Gnstare Merlin, conseiller général; Schipman, 
maire de Malo-les-Bains. 

De très belles couronnes avaient été offertes 
par le « Réveil du Nord »: par le Syndicat des 
Journalistes du Nord; par l'Association amicale 
des Journalistes dunkerquois. dont le défunt 
était président et pur un groupe de tes amis. 

M. Henri Lsnjlais. directeur de 1a «Dépêche». 
i'-présentait l'Association des Journalistes du 
Nord. 

Le deuil était conduit par M. Eugène Guil
laume et par nts collaborateurs de U rédaction 
ft de l'administration du « Réveil du Nord ». 

L'inhumation a été faite t.u cimetière de Malo-
les-Bains. » 

Nous renouvelons à Mme Georges Guillaume 
et à M. et Mme Eugène Guillaume, l'expression 
"e nos bien sincères condoléances. 

e 
La onzième fête annuelle 

du 49°" B.C.P., à Lille 
Le- anciens du 4!l* bataillon ds chasseur* à 

pied ont célébré dimaoche leur onzième (été 
annuelle, sous la présidence de M. Browaeys, 
président. Les sociétaires se réunirent au siège 
et allèrent déposer one gerbe sua Monument aux 
Morts. Ils se rendirent ensuite k l'église Saint-
Etienne oit le R.P. Mullles, secrétaire du 41)* 
B.C'.P.. célébra la messe à la mémoire des socié
taires décédés. A l'issue do la cérémonie reli-
gieuse, les sociétaires se rendirent au siège où 
un vin d'honneur fut servi. 

A 13 h. eut lieu le banquet. La table d'honneur 
était présidée par M. Browaeys, entouré du lt.P. 
Mulliez, de MM. G, Do, Hazebrouck. vice-prési
dents, etc. . . . Au Champagne, M. Browaeys féli
cita les auteurs du livre relatant les exploits du 
40* B.C.P. durant la guerre. L'orateur proposa 
ensuite d'envoyer un télégramme offrant des 
vmux de rétablissement k Jl. Poincaré, ancien 
chasseur. Cette motion fut adoptée aux spplatt-
dissements de tous les convives. 

M. Haiebrouck retraça l'historique de la 
société dont ii souligna l'activité croissante. 

— e 

L'ASSEMBLÉE 
DES ANCIENS CUIRASSIERS DU NORD 

A LILLE 
Dimanche, à 10 h. 30. les membres de la 

Société des Anciens Cuirassiers du Nord ont 
tenu, à Lille, leur assemblée généra.», «on» in 
présidence de M. Ilensnx, président, ent.vitré de 
.MM. Cottlel. dépmé: Paul et Fernand Leroy, 
v;w-pré>ident^ et des membres de la ''ommis-
slon. 

A 11 h., une messe fut e.'lébrée à l'église 
Si:int-Etieune. M. l'abbé Prévost, chevalier de la 
Léjcion d'honneur, prononça une allocution. I le-
délégués des sociétés d'anciens militaires .T-M*. 
t.-'icnt à la cérémonie. 

Après cette messe, les sociétaires se rendirent 
*!i monument aux morts, on ils déposèrent nne 
gerbe. 

Au vin d'honneur qui suivit. M. Coolrn. repré
sentant l'administration muaicipale, féliritn MM. 
Lahenue et Macltelée. survivants de Itrinclioffen. 

U LOTERIE DES DOUANIERS 
I-a loterie de Meafaiscncr de In Un rire 1 e Ctn-

trale du Syndicat national des Agents du ser-
vice actif des Douanes de France et des? Cela-
nies, vient d'être tirée. 

Lu l:ste d"s numéro- gagnant» est tenue » la 
di.pos'tion du iMiblie fan» tous les postes fron
tières de In douane. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, iundi 29 décembre : 
Aujourd'hui, sainte £!é«nirc; demain, saint -^Ivu. 
soleil : laver è 7 h. i l ; coucher i lu a. Jj. 
Lune : Pr*rn er quartier dj SS-. 
Bulletin a»eUo.-olù«lqne pour 1» Journée du i* 

'!!,•«.on Sord.l ; (lisl r M W t avec pluie ieierra i t -nlc 

r-ire» aM-rs-s; >«»< 4a Saé-Ones't ; i - m . V . « t u . tn 
i , . . . I.e asiaisaea de tentvratsra .cra en i,..i.*e 
.1, S à J". 

Secrétariat de» famlle», 17, r:c d-.-s Cl.anit • -U 

Conanltatlen de nourrlBaOns du Comité Koubaisicu 
d; Protection da l'Enfance : de Irl u 17 h. a. :•• il 
d ... l ionne de l.ait. 

Assemblée générale 
des Anciens Sous-Officiers 

Français 
Le •;'aérai Bctau remet h médaille miLtai-e 

à M. Jules L.iallu.n. 
v.ce-pr-» aer.t d'honneur' 

[.asweenMée trénéru!.. île lin d'ann.'.- réunissait 
di lanche à H h., ou siège, u Café l'amlorc », h s 
memli-ea de lu Hoeiété inutiiclle de> Anciens sous, 
officiera françai». Cette réunion revètuit un 
i r.tctère particulier en raison de la remise ofli-
rielle de lu médoille militaire ù M. Jules Dhallui». 
»L -président d'honneur des Anciens sous-ofti-
ciers français. 

Ans cédés ilu général Uossu. avaient pris place 
MM. Jules IKtalluiti. Ulialliiin père, le colonel l.e-
clercaj. MM. Lierman. député; Louis lieschitin..s. 
pfésidenf; lîoeiliais et Uns. rkv-préeiflenle; 
i . Venruysse, secrétaire; K. Crtuinsfci, prési-
den: des Médaillés militnires. des délégntii n- du 
Cerclt Militaire et des Mutilés, etc. 

Le président félicite l'assemblée d'être aussi 

ft cette i l — H a i'nm» importance 
n i i s s m l i U g tes t si stoas« et 

sa présence, ainsi «ne l e colonel Leeteroq, les offi
ciers, les délégations, etc., qui e s t vtrara donner 
va témoignage de lenr sympathie ft M. Jule» 
Dhalluin qui reçoit la medaiBc aùlitaire poarr ses 
brillants faits de guerre. M. Descnamps psee* 
ensoite en revue le triaaestre écoulé et donne la 
parole aa secrétaire. 

M. Verersrrsse. après la lecture du procès-
verbal de la réunion précédente, exposé la situa
tion financière qui s'établit comme suit: recettes. 
16.168 fr.: dépenses, 12.578 fr. 80, soit un excé
dent de recettes de 8.589 fr. 20. Ces deux rap
porta sont adoptés ft l'unanimité. Cinq membres 
aspirants seront admis ft la prochaine assemblée. 
et cinq sociétaires auront droit ft In retraite S 
partir «ta 1 " janvier. Le bol de famille annuel 
aura lien tra Colisée, le 7 février prochain. A cet 
effe. l'assemblée vote on crédit de 1.000 fr. 

Le président, ft l'occasion de la fin de l'année. 
exprime sa reconnaissance et ses vosux ft MM. 
Kiifène Motte, président d'bonnenr; Jnles p'bal-
luin, vice-président d'bonneur, et offre ses sou
haits pour l'année qui va venir, aux sociétaires, 
ù leurs familles et aux invités. M. Deschamps, 
après avoir rappelé les'belles citations du vaillant 
sous-officier Jules D*halluin, prie le général 
Bossu d'attacher la médaille militaire sur la poi
trine de ce brave. 

Apre* que les applaudissements eurent cessé, 
le général Bossu félicite les sous-officier» de 
maintenir les belles traditions d'honneur et M. 
Jules D'hnlluin pour sa belle conduite pendant la 
guerre. Il lui épingle la médaille militaire sur ls 
poitrine et lui donne l'accolade aui applaudisse-
mei.ts de l'assemblée debout. 

M. Gruzinski. au nom des Médaillés militnires, 
adresse également ses félicitstior'; ft M. Jules 
D'haliuin. qui peut porter ce ruban bien gagné. 
avec fierté, dit-il. 11 est surtout heureux de pou
voir maintenant compter M. D'Irnlluin parmi les 
Médaillés militaires. 

Le lieutenant Jansonne rappelle ft son tour la 
belle conduite de M. D'haliuin. si crâne sur les 
c'iami., de bataille. 

AI. J. D'haliuin, non sans émotion, remercie 
tous ceux qui sopt venus lui manifester leur sym
pathie et dit combien il est fier, d'avoir été décoré 
par le vénéré général Bossu et loi en exprime 
toute sa reconnaissance. «Merci ft vous tons, 
dit-il, qui m'apportes un si précieux témoignage 
de votre estime. Je suis content de revoir d'an
ciens camarades de combat, je suis non moins 
fier de faire partie dès ce jour dn beso groupe 
des Médaillés militaires. Je salue, dit en termi
nant M. D'haliuin. le drapeau, ses trois couleur», 
srmijole de la I'atrie immortelle que nons aimons 
par dessus tout. 

-il. Liermnn. député, s'associe avec nne granaVe 
joie h la manifestation d'nnjourd'hni, comme ami 
personnel du nouveau décoré, comme médeiil» 
militaire, et en quelques mots saisissant». 11 fait 
ressortir la valeur de cette distinction, qu» por
tent aeuls les braves qui ont fait tout leur 
devoir. 

T.'n Chaleureux vivat est chanté i M. Jules 
D'hnlluin et. après l'exécution de l s «Msrseil-
lai e ». la-réunion «c termine par la trnrlit'on-
r ' rnmbola. 

GARE AUX VERS, disait autrefois grand'-
îuère H ceux qui croquaient bonbons, ebocolnts, 
papillottes '. — Croques bonbons, chocolats, pa-
pillottcs. dit aujourd'hui crnnd'mèrs, le vermi
fuge antinrrvenx du Docteur THKILLE préserve 
dos vers. 

Voir de l'oiilbot 'l'c page). '.'TltHld 

La distribution des dons 
aux bénéficiaires de la donation 

Lagache-Delattre 
Cette donation fondée eu W*W par M"" 

Lsifncae-Delattre , en souvenir de son mari 
M. Julien Lagacbe . ancien maire de Uon!i:ii\. 
esi dest inée -i neuf chefs do famil le ayant 
ç.u moins clntj nnfnnts de moins de onze- uns 

I * <J imité de lu donation s'est n'uni 
d imanche a U Ii.. en la sal le deit adjudi
cat ions de la Mairie, pour prix-éder i) la 
n nuise des titre» do rente nui; neuf bénéfi
ciaires (le cet te année 

M. Klébor Sor.r. picsidi'Iii. tidjoiM- su 
mrlro. f ia i t enloiiré de MM. le rlui c 
Hézno. doyen de St-.Marliii : <;eo£ivs \ : . i : . 
pii'sldetil île la ('IIHUIlire de u m w t w . Un» 
ton Dtilitircq. dé légné du Bareau de bh-afai-
s .moc: Alexandre Vernler. représenttint «Je kl 
Camille Lairaehe-Delal tre: Hector IHIII.IMI. 
srcrétalre sténéral de la Mairie de Roolialv 

M. Kiél'cr Sory ouvrit II séance , cl renier-
ciii tous les membres de la couiniiss'ui, qui. 
s.ius aucune i isti i i . - l ioii , ouf contribue! il rvil»' 
c» livre. 

11 féli iia C-guleuieul les famil les L"iu 
btcuses que la Commiss ion avaient Jugée* 
d i l u e s de bénéficier des dons do In fondation. 

M. Alexandre Vernler. dit le plaisir qu'i 
l'i'ionve do représenter en qualité de pendre. 
In f.nuiIV Ln;nrhe-I>elat!re et rend ut' 
h(.muM(te ému ;'i In mémoire de la f e m m e au 
CïMiil eopiir oui n fondé «-elle tviivie de 
I i l)f::is:nn-o. 

Apri's lu l ic iuro du palmarès , M. K. Sor.v 
ptocéiln il lu té | artltiuii (les t itres de rente 
ontf" les bénétta-lalres Se c e l l e a n n é e : 

JIM. .Jeun Martinet, l o i , rue Jeau-Macé; Clovis 
< oune. rue Mevci-iser. t r Lelilaiic. -t; Louis 
Ile tVradt. rue de l'oiircoing. cour St-Louis. 10: 
Kaymond Deroiawart, rue de l'Uuunelet, cour 
l.eriu. '-'; Jacques t vite:-hacser, 43, rue de 
Komr. i^iir lîrj-s. T: Adeison Irepraaqee, 17.', 
!,; •i.eranl il" Kourniies. sp, •• t. 7: Kiiiil' I>ucatez. 
' . ni" Jules Gnesde; Désiré Moulart. IS. rnc 
de l'raa'n. o u r lloudrv. I: l'enri lieHara. IS. 
n-e Lann. .-. cour Tioe-gl.ien. I. 

HALLE FLIPO. — i.e kilo; beurre, l V t ' a f é 
II; Hollande. P: Gruyère. 13: Margarine, n.'.'O: 
Biscuits, e u t sorte.. PriN très avantageux. '.»."Î2 

LES ÊTRENNES A U X E N F A N T S 
DU FONTEKOY. A ROUBAIX 

l.a vaste sal.i« de» Cêtei aa) la k u e de 
l 'Umpiee retent s-a:î. hier, îles cris joyeux 
de plus de huit cents enfants dn oruartvr du 
Kontenoy, venu- itoar une ilistribution 
d'étrennes. 

Î e Kiuiii'iioy c»t eerta^uetue>tt un des i|uar-
t.'ii's qui s'inpénie k1 |il"s et téu-sit le mieux 
à liifii faire Us olioses, à en .lutrer KlT kM 
innnnilirulile- tables eoeombrees de jouets el 
de rëtements de tontes sortes qui reeivraienl 
une sri'utiilc partie de la "«Ile. 

FEUILLETON da «JOURNAL de ROUBAIX» 
ss n ftécsrsbrs IB30 N* 2. 

Petite 
Comtesse 

PAR MAX DU VEUZIT 
l'antear de g M M M «ri » 

— ... un.» n'esf-ee pas un devoir aussi 
de conserver intact le souvenir des disparus f 
Le culte dan morts est 1a ehoee la plus sacrée 
qui toit an moud* et tout les pctrples t'en 
(ont naa loi. 

» J'ai jnré fidalita à Jacqueline pendant 
tonte ma vie : jo doit lui garder ta place et 
non pat donner à une autre le nom et les 
droits qai lui reviennent à elle eaoJe. 

— Tais-toi. tu divagues 1 fit la vieille dame 
avec commisération. Avant la devoir envers 
Isa moTta, il y a le devoir lea vTvaata, 
envers) ta née, envers tour tes ascendants. 

* Tn parlée des droite d'une morte, alors 
évoqua las droit* de tonte la longue lignée de 
tes ancêtre». Parie avec ta eonaeieneo et non 
pat avea ton cœur. » 

Ole se redressa et nvontfaBt da doigt uns 
deiwint da »s»»ltasa s a un «ah an mur, die 
teheva toute frémissante d'ardeur : 

— Interroge-les, demande-leur conseil ! 
Leur nom doit-il périr parce que tu n'as pins 
le courage d'être époux et pire T 

» La maison doit-elle sombrer dans la 
honte des procès et le hurlement des créan
ciers impayés alors que l'on t'offre nne plan
che de salut et qu'il te suffit d'immoler tes 
goûta personneli an bien de tant f n 

Dans son exaltation, la mère était belle et 
comme transfigurée. Philippe la regardait, 
bouleversé par ses paroles qui semblaient 
s'adresser à des personnages réellement vi
vants. 

— iloa fils est faible, continuait-elle, parce 
que le ebagrin a ployé ton jeune être, mais 
vont, preux chevaliers qui eonnaisaea mainte
nant le néant des passions humaines, ne l'a i-
deres-vons pas du souvenir de vos vaillances 
guerrières et de roa vertus familiales. I.a 
maison va sombrer, aidez-le à la sauver. 

Elle joignait les maint, suppliantes, avec 
ont foi réelle dana l'efficacité da cette prière 
«di— h à daa mânes teculaires. 

— Calmes-Tona, ma mare, ja vont en prie, 
lit la comte an venant l'entourer da tes bras. 
La maison va périr, dites-vous, et jo puis la 
sauver Qu'il toit fait selon votre déeir. J'im
molerai mon cœur et mes aspirations pour 
voua donner satisfaction et assurer le calme 
de vot vient jouxt... 

— AJtl mon Philippe, je savais bien que 
je ne m'adressera» pat an vsin à ta raison. 

G eut on triste tourire. 
— Voua êtes, ma mire, tout ce qui. me 

rattache à l'exietenoe... sans voua, je crois 
bien que j'aursit suivi ma chère Jacqueline 1 

— Oh, mon enfant, ne pense jamais i une 
chose pareille . 

— Four vous, je veux faire violence à mes 
désira personnels : pour vous, je prendrai 
femme comme vous le désirez. 

— Merci, mon Phi l ippe . Ta verras, nous 
serons heureux. 

— N e vous réjouissez pas trop tôt, ma 
mère. J e ne suis pas un héros et quand j e 
connaîtrai mieux votre projet, il est' probable 
que j ' y mettrai certaines conditions. 

— X e les e i p r i m e pas avant d'être au 
courant. Maître Granicr viendra ce soir pas
ser la soirée avec nous, il te dira lui-même 
de quoi il s'agit. 

I l eut un pauvre sourire. 
— Quand vous m'avez envoyé ù Ori'ay, ce 

té léyramme de venir tout de suite vous voir, 
vous ét iez donc si certaine de me décider, que 
maître Oranier était également convoqué. 

— J e savais que nous étions acculés, il 
fal lait agir ou sauter et j 'avais l'espoir tiue 
tu préférerais nous sauver. 

— C'est la carte forcée, alors ! 
— Tn en jugeras . 
I l s ne tardèrent p lus . La mère reprit un 

travail de tapisserie qu'elle avait négl igé de
puis l'arrivée de son flls, deux heures aupa
ravant et Philiprje, enfouissant sa tète dans 
ses mains, se mit à songer douloureusement 
au poids écrasant qui pesai t soudain sur ses 
épaules déjà si fortement p loyées par son 
cruel deuil . 

IT 

I l était «Utti ics du matin. 
U n pâ le soleil d'automne fardait de clarté 

les murs blancs de la Blanquette , vaste châ
teau moderne aux "sultiples bow-vrindow, i 
l a l o n g u e terrasse, au perron monumental , 
aux v i traux éclatants. 

Avant de poursuivre sa route, le visiteur 
matinal que le rapide de Paris venait de 
débarquer à la station voisine, s'arrêta et 
regarda longuement la riche demeure vers 
laquelle il s'acheminait. 

— Dartcui l avait du goût : sapristi , quelle 
belle propriété ! Il doit ta ira bon demeurer 
ici... 

Mais il liocha la tète. 
— Et pourtant !... Quel drame rais-je 

trouver ici. A moins que ce ne soit une atroce 
comédie. 

Il arrivait à peine sur l'imposant perron 
qu'un domestique stylé s'élançait vers lui. 

— Maître Savitri," sans doute ? M1** Dar-
teuil attend monsieur. 

Et tout en introduisant le visiteur l'homme 
expliqua : 

—• Madame n'a pu aller au-devant de mon
sieur, à causa de M"* Darteuil... nne crise... 
la pauvre fille, véritablement, pera complète
ment la tête. Le docteur dit qu'on aurait dû 
l'interner depuis longtemps. 

Le visiteur ne répondit pas. Il examina 
avec une certaine méfiance celui qui se per
mettait d'exprimer son avis sur la fille de 
Darteuil. 

Devant le silence prudent du nouveau venu, 
le serviteur ajouta lourdement : 

— M"* Darteuil la dira elle-même à mon-
tieur : la rie n'est plot Uaable auprès de la 
pauvre fille... tant compter que voici ta ma
jorité qui approche et qne ce serait un véri
table malheur, ponr tous, s'il lallait lui don
ner la clé des champs. 

M. Savitri tressaillit. 
— Ah, fit-il, M"* D«rteuil dit que ce serait 

un désastre. 

— Ceat i)Uttsiineiit l'avis de Ions tes amis 
de M"" Marteuil et de M"* Kdmée. in-is!a 
l'homme en lisant étrangement le visiteur. 

— Un désastre î répéta Savitri à mi-voix. 
— D a m e ! douze ou quinze mi l l ions . . . dans 

le» mains d e . . . d e . . . d'une pauvre folle, tan
dis q u e . . . ça serait si bien placé ehez . . . chez 
d'autres, évidemment. 

—r Evidemment, liallmtia Savitri dont les 
yeux se poseront, mqtriaitaart, »nr eta\ du 
serviteur. 

— Ca fait pas de doute, insista encore 
lourdement ft maladroitement ce dernier. 

— Ah. ah, c'est poss ible! murmura entre 
ses dents le visiteur. 

l 'ne lueur de satisfaction illumina le re
gard du domestique. 

— Le Cirl a donné à chacun Jes oreilles 
pour entendre et des yeux pour voir, tit-il 
sentencieusement. 

Mais éteignant la flamme de ton regard et 
reprenant son allure obséquieuse : 

— J e vais avoir l'honneur d'aller annoncer 
à Madame Darteuil l 'arrivés de monsieur. 
El le sera bien contente qne monsieur se rende 
compte et décide lu i -même. . . 

I l allait s'éloigner mais Savitr i , d'un gette , 
le retient : 

— Ja crois que vous êtes tout dévoué à 
votre maîtresse, l 'ami . . . j 'a ime les serviteurs 
dévoués. 

— J e donnerais ma r ie pour ma maîtresse, 
répondit l'homme gravement. 

— Laquelle des trois f fit brusquement Sa
vitri en tendant la cou. 

D e l'affolement ttaesa d a a s i s t yeux da 
l'homme. L'éeiatr d'une seconde, il parut à 

l'hnni l'affairée |iiM « v a l devant !*.;i une 
bêle traquée, imp» ««ente j se « t i r e r . 

— Laqaelle I répéta-t-i1. 
Vais un bruit de ]>«-. B:I is-VeiBenl plutiVt. 

se devinait derrière la porte. 
— Madame Darteuil o*t lu tmtilleuiv r!<~ 

patronnes prononça kroVaastestiq'.i 'à v»>i" haute 
Se* gens l'adorent et je lui - : ;- '"''! , ; 

Il n s i l s i t l'enneaseï t. c . • • !i • "' 
srs y e n . sapnl îauts , rive* - /" e • i\ ' t 
tour, temb'a'eiit er'ei é>i"-' . - •'< 
chose i|iio !a souche ne '1 - ' ' 

I..i porte s'onvr't, eum'-'• ••• ' "* n '" •'• 
formuler tout autre nnc-l " 

l 'ne l'enraie entra. 
Elle pouvait «voir im«" •• " •''- '"_••• 

t:oes. A-S-". 'ti'.i' i'". 'i/ ' "'"' '' •"' ' " '• • 
traits eni";';é- :•:'''-" s'.i ;i' l ' " " 'I'' . • ' 
elle d o n n â t l'im;>re-> ni île ! ••:•- • ' • .'_• 
assez rare t-lir?: t:nc fcmnir de «i r»»« lit' 

III 

Maître Savitri s'inclina •rabiuiiii- il devattl 
la châtelaine pendant qne le ilo'i)e-tii|Hc -V-
quivait sur un coup (Vieil d'Intel Icene* de «s 
maîtres'". 

— Votre lettre m'a donné du renmri!-
— Comment ce!« f 
— Voici des m o i s . . . deux atts, même «i*r 

je ne suis renu à la Hlanquette et j e m Vu 
veux d'avoir délaissé > longtemps ma pupille. 

— Bah, si cela peut adoucir voa tcrnpnlaa, 
dites-vous que la pauvre fille ne von» eu: itta 
reconnu . . . elle est complc'cment inoon.-r; nlr 
à présent. 

— A tel point ! 
<Â suivre) 

ri.it
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